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            Les arts en palabres

Contact : Eric Trosset

Africart.association@free.fr
A l'occasion du lancement de l'Année de la Francophonie et de l'Année Senghor 2006 , Meissa présente  "Entre Seine et Sine, hommage à L.S. Senghor": 
Initiation pédagogique et artistique des étudiants  francophones   à la poésie de Léopold Sédar Senghor.

Ce projet est réalisé tout d'abord pour rendre hommage à un grand intellectuel et à son œuvre. Il a aussi pour vocation à travers cette poésie de rendre compte de la richesse de la tradition orale africaine, transmise par les Griots. Enfin, il a permis la création d'une musique originale à partir des textes du poète.

Il s’agit de constater combien la vie et l’engagement de cet homme d’exception se retrouvent aujourd’hui d’actualité et illustrent le message francophone au service du respect des cultures et de la promotion du dialogue entre les peuples.
 Notre volonté est de rendre L.S.Senghor accessible à tous. En 1998, l'Unesco rendait un hommage à l'un des pères de la négritude. A cette occasion des intellectuels africains, français et du monde entier reconnaissent que le concept senghorien de la civilisation de l'universel est porteur de paix dans un monde secoué par un climat d'intolérance.

« Le 9 octobre 2006 sera l'occasion de célébrer le centenaire de la naissance de Léopold Sédar Senghor. Mais quel plus bel hommage offrir au poète que de redonner vie et chair à ses mots ? Que de prolonger son héritage en le rendant accessible aux jeunes générations ? C'est là le double pari de Meïssa. Réaliser une oeuvre aussi esthétique que pédagogique. Car c'est en voulant initier de jeunes lycéens à l'univers poétique de Senghor que cette aventure musicale est née. En 1999, le poète est au programme du bac français, et Meïssa M'baye propose à l'éducation nationale un cycle de conférences intitulé Senghor, itinéraire d'un enfant nègre. Cette présentation qui mélange récits, images et poèmes flirte déjà avec la musique, puisque Meïssa chante certains textes, s'accompagnant lui-même à l'aide d'instruments acoustiques. Pour le griot, l'enseignement de l'histoire ou des valeurs léguées par les ancêtres est indissociable de la création artistique qui l'enveloppe. Plus la musique est belle, plus elle soutient des paroles choisies, mieux l'auditoire est pénétré du sens et du sentiment de l'orateur. C'est une leçon que n'a pas oublié Meïssa, qui se présente comme "artiste citoyen" mettant son art au service de l'éducation populaire (voire de la rééducation, puisqu'il a animé des ateliers à l'institut des sourds de Paris). »
Vladimir Cagnolari, journaliste pour RFI.
Lors de la mise en place du projet « Entre Seine et Sine », l’artiste Meïssa s’est fixé plusieurs objectifs : 
· Faire connaître le poète et sa poésie auprès d'un large public francophone.

· Mettre en lumière, à partir de la poésie de L.S. Senghor, la diversité et la richesse de la culture orale africaine : le conte, la danse, la musique traditionnelle, le tassou (rap traditionnel)…
· Créer une musique originale qui allie la tradition mélodique et instrumentale de l'Afrique de l'Ouest aux orientations contemporaines de la chanson française à texte.
Ce projet a pour intérêt et fonction de faire découvrir la poésie de L.S.Senghor de manière ludique aux lycéens et aux étudiants des universités francophones.  

Cette manifestation est considérée comme une intervention pédagogique. En effet, celle-ci présente une nouvelle forme d'apprentissage du français. En outre elle propose l'étude d'un auteur par le biais de la musique. Cette approche ludique permet aux élèves d'avoir un souvenir plus marquant du poète et de son œuvre (textes, chansons, dialogue avec l'animateur).

                   Ce projet propose aux élèves une nouvelle approche philosophique de la négritude. Il explique et partage, par le biais de la conférence/débat, la théorie senghorienne de la civilisation de l'universel. Il permet aussi de rendre compte de l'utilisation poétique de la langue française par un éminent intellectuel étranger en l'occurrence un Sénégalais.
Conférence/débat : Senghor, itinéraire d’un enfant nègre 

Cette conférence animée par Meïssa MBAYE et le  poète NDONGO MBAYE sera un moment d’échanges entre l’intervenant et le public scolaire et permettra à ce dernier de mieux cerner l’ancrage du poète à sa culture d’origine mais aussi son ouverture aux autres cultures.

Outre les commentaires des poèmes choisis, cette conférence exposera les thèmes suivants :

              -L’ancrage dans le terroir sérère

              -L’héritage égyptien

              -L’héritage malien

              -L’initiation par l’oncle Toko-Waly

              -La civilisation de l’universel : réalité ou utopie

Elle permettra aussi d’explorer l’œuvre poétique de L.S. Senghor à travers ces trois périodes : 

              -La période romantique

              -La période surréaliste

              -La période africaine
 LISTING DES 10 POEMES DE SENGHOR CHOISIS ET PISTES DE REFLEXION ABORDEES

*« Départ » “Départ”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990
Pistes de réflexion…

Thème du voyage initiatique, sans retour, vers un  ailleurs plus clément, idéalisé.

Le départ pour l’Eldorado se fait sans mauvaise conscience, mais paradoxalement sans but ; pourvu qu’on s’éloigne du milieu qu’on fuit, sans rien y laisser qui puisse rappeler les affres d’une Existence qu’on veut oublier.

Le thème des mythes et réalités de l’immigration, de la ruée vers des destinations rêvées et embellies : un thème très actuel.

*« Femme Noire »  « Femme Noire”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964

Pistes de réflexion….

Le chant-hommage aux femmes, à toutes les femmes aimées, à la femme noire, thème récurrent sous la plume du poète.

Le statut de la femme qui s’élève du monde terrestre à l’espace céleste, du monde humain au monde divin.

La femme est une Terre Promise auréolée de sa nudité, sa douceur, sa beauté, mais aussi l’occasion d’une exaltation de l’Amour

La femme  est capable de se multiplier et de se transformer à l’infini :ainsi elle est successivement et tout à  la fois fruit, vin, bouche, savane, tam-tam, huile, gazelle. Elle est saveurs. multiformes, existence polysensorielle

*Joal  “Joal”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Le jardin secret du royaume d’enfance du poète dans sa vision idyllique peuplée de signares (belles femmes  métisses nées du croisement entre la femme noire esclave et le  blanc esclavagiste).

Les saveurs d’une enfance heureuse, pleine de rêves et de réalités bouleversants, dans un environnement doré rempli de plaisirs.

Les fastes d’une cour d’un royaume africain vues à travers le regard émerveillé, poétique, brut et vrai d’un enfant.

L’omniprésence de la femme et de la musique dans une vie rythmée de jeux initiatiques et de traditions émancipatrices qui ont noms : danse et lutte.

L’importance en milieu Sérère de la danse chez les filles et de la lutte chez les garçons comme rites de socialisation.

*Intérieur “Présence Africaine”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Volonté du poète d’une affirmation identitaire, d’un  engagement culturel reposant sur la philosophie de la Négritude qui ouvre sur la perspective de la Civilisation de l’Universel et du Métissage culturel, vecteurs d’échanges aboutissant au rendez-vous du Donner et du Recevoir.

La quête de la Sagesse africaine fondatrice de la « présence africaine » du poète.

Le poète en quête d’une Harmonie entre lui, la femme  et l’Amour.

* A quoi comment « A quoi, comment », Lettres d’Hivernage (1972), Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

La rythmique dans la poésie ou comment la scansion naît de la répétition et de la redondance.

Comment le surréalisme est présent dans le poème senghorien.

Relations entre la poésie négro-africaine et le  surréalisme.

* Spleen  “Spleen”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

L’idéal du poète naît de son combat contre le spleen

Le  Blues, avec ses corollaires de mélancolie, d’indolence et de nostalgie remplies de musicalités, de sonorités, de rythmes scandés, a une seule fonction paradoxale : chasser le cafard, ramener la lumière, réinstaller l’espoir.

De l’obscurité, de l’ombre, le poète veut tirer la lumière, la clarté afin de faire passer l’être aimé du désespoir à l’espoir, du monde du silence à celui de la musique et du chant.

*Je viendrai “Je viendrai”, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Invitation au partage de l’intensité de l’amour, avec à la clef les thèmes de l’attente, de la douceur et de la tendresse liées à l’élan amoureux, dans sa progression.

La fusion, l’osmose de deux êtres qui s’aiment jusqu’à se fondre l’un dans l’autre.

*Thiaroye “Thiaroye”, Camp (1940) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Déception  et désillusions par rapport à la mission « civilisatrice » de la France  qui a trahi ses idéaux de la Révolution de 1789.

Le poème qui marque la trahison du pays-phare-exemplaire.

Le thème des « morts qui  ne sont pas morts », témoins d’une Afrique immortelle, porteuse d’espoir.

Thème du culte des morts qui ne sont jamais partis

*Pour Emma Payelleville l’infirmière “Pour Emma Payelleville, l’infirmière”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

Hommage à une âme rebelle,  libre et juste, à l’étrangère engagée dans la cause de la dignité de l’indigène, de l’autochtone, contrairement à l’administration coloniale.

Poème pamphlétaire sur les travers de la colonisation, et un hommage à l’engagement, à la révolte, à travers une action d’autant plus magnifiée qu’elle est désintéressée et courageuse, sinon suicidaire pour l’époque.

*L’Ouragan “L’ouragan”, Chants d’ombres (1945) in Oeuvre Poétique, Léopold Sédar Senghor, c Editions du Seuil 1964, 1973, 1979, 1984 et 1990.

Pistes de réflexion…

La prééminence de  l’animisme sur les autres religions. Le syncrétisme religieux naît du mélange bien dosé entre les religions  importées, et l’idée que dans la nature tout est animé, tout a une âme(Anima  signifie âme en latin).

La nature (aussi bien  de l’homme que de l’environnement) est faite d’une identité double mêlée d’ambivalence et d’oppositions.

L’identité vient de l’union de diverses entités, d’où un métissage originel à reconstruire.

Afric’Art – les arts en palabres

21 ter bd de Stalingrad – 92240 Malakoff

africart.association@free.fr – www.meissa.fr


